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ESSAI D'UN GLOSSAIRE FORÉZIEN,
D'APRÈS LES TESTAMENT S
DES Mlle ET XIVe SIÈCLES
Les archives de la Loire contiennent un très riche fonds d e
testaments, datés de 1203 à 1463, enregistrés en la chancelleri e
de Forez, et cotés de B 185o à B 1902
. Le registre B 185o a été
publié dans la collection des Chartes du Forez 1 , car les testa-
ments qu'il renferme sont datés du XIII e s. Le registre B 185 1
a fait l'objet d'une thèse de l'Ecole des Chartes 2. Le B 1851 bis
a été publié 3 . Le dépouillement des registres suivants se pour
-
suit 4 .
Un inventaire, paru en 1888, de ces testaments 6 n'est en réalit é
qu'un échantillonnage d'actes choisis parmi ceux de la nobless e
ou de la grande bourgeoisie ; plus que d'une étude scientifique
il s 'agit d 'un voyage pittoresque à travers les testaments . Or
ces textes sont précieux à beaucoup d'égards . Nous les copions
en entier, en négligeant les formules sans intérêt, et nous dres-
sons, au fur et à mesure, la table des noms de lieux et de per -
sonnes, celle des voies, chemins et ponts . Lorsque le dépouille-
ment sera achevé, nous commencerons la rédaction d'une tabl e
des institutions aux multiples chapitres : administration, droit ,
droit féodal et coutumes ; renseignements sur l'agriculture ,
l'artisanat, le négoce et l'état des diverses couches de la popu-
r . Chartes du Forez, Fondation Georges Guichard, XIV volumes parus ( 1 933 -
1 955), imprimerie Protat Frères, Mâcon ; Librairie Klincksieck, Paris .
z . a Recherches sur le testament en Forez n, par Laurent Boyer, thèse de
I ' Ecole des Chartes, 1 953 .
3. Testaments Foréziens, 1305-1314, imprimerie Protat Frères, 1952 .
4. En décembre 1955, le dépouillement est fait jusqu'à B 1880 .
5. Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 1790, par Au g .
Chaveroudier, archiviste .
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lation ; sur la vie religieuse ; sur les monnaies, les prix, les mesures ,
etc . Mais, avant tout, nous donnerons le glossaire forézien de
ce temps .
Nous voulons donner ici un aperçu de ce que sera ce glossaire ,
en analysant deux registres, B 185o et B 1851 bis, déjà publiés .
Certains mots sont de la langue du pays : l'estra (galerie de
bois), la trabla (table), le chiveczuel (traversin) ; — d'autres
sont patois habillés de latin hâtif : estagiis (étages), chiminalia
(chenets), 1lumaribus (coussins de plume) ; -- d'autres enfi n
sont du latin classique : clonus, hos7icium, mensa . Pourquoi ,
alors, les relever ? C'est que domus a eu, en Forez, soit le sens de
« maison », soit le sens de « pièce d'habitation » ; -- c'est qu'a hos-
picium » est, au XIII e s., la maison de chevaliers ou de bour-
geois, et, au XIVe s., la maison de bourgeois ou de paysan s
pauvres : le sens semble donc s'être modifié au cours des ans ; —
c'est que nous trouvons des mensas cum pedibus, d'autres sine
pedibus : plateaux sur tréteaux, comme on en utilise encore à la
campagne, lors des fêtes . Nous avons donc noté les mots latins
lorsqu'ils recouvrent une réalité bien vivante du Forez, au
moyen âge .
Nous ne suivrons pas l'ordre alphabétique 1 , mais nous grou-
perons, par chapitres, les différents mots du glossaire .
La famille .
Bien que les testaments soient essentiellement une affaire de
famille, nous n'avons qu'un seul acte riche en termes patois en
ce domaine, celui de J . de Borbonno, tm paysan de Rozier en
Donzy, en 1288 (Charte 1143) . Ordinairement, le curé du villag e
ou le notaire du crû, connaissait assez de latin pour ne pas em-
ployer la langue maternelle .
le annas : rainé, en 1288 (1143) .
li batartz, en 1314 (T. 95), à Feurs ; (T. 98), à Feurs aussi.
Mais le plus souvent, le scribe emploie le mot : donatus, en 1267 ,
r . Un index alphabétique sera donné à la fin du présent essai . Les référence s
aux Chartes du Forez sont indiquées par un chiffre entre parenthèses (1045) .
Les références aux Testaments Foréziens par l'indication T. suivie du n° du
testament (T. 66)
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bâtard d'un grand seigneur (968, p . 3) ; 1286, d'un bourgeoi s
(721) ; 1288, d'un bourgeois (794) ; d'un donzeau (798) ; 1307,
d'un donzeau (T . 44) ; de bourgeois en 1313 (T. 11, 17, 84, 86) ,
1314 (T. 71, 91) ; 1315 (T. 92) ; d'un paysan en 1312 (T. 21) ,
1313 (T . 6, 7), 1 315 (T. 94) .
e f ale : enfant, en 1288 (1143) .
fils : comme en fr . actuel, en 1288 (1143) .
filiaster : gendre, en 1306 (T. 57), 1311 (T. 56), 1314 (T. 13 ,
15) ; gendre ou beau-fils en 1315 (T. 111) .
fdiastra : bru, en 1314 (T . 71, 72), 1315 (T . 68) .
lliolis : filleuls ou filleules, en 1313 (T . 6, 9, 11) ; 1314 (T . 12 ,
67) ; 1315
	
(T . 101, 111) ; 1316 (T. 119) .
fraro, frauro : frère, en 1288
	
(1143) .
guereum (sic) : gendre, en 1314 (T . 59) .
mare : mère, en 1288
	
(1143) .
muillier : épouse, femme, en 1288 (1143) .
sororgius : beau-frère, en 1314 (T. 13), 1315
	
(T. 68, 88) ,
1316 (T . 119) .
La maison et ses dépendances .
Dans une civilisation rurale, comme l'est celle du moyen âge ,
la maison est inséparable des fonds qui font vivre la famille .
cortillo : courtil, apparaît en 1203-1215 (605) « cortillum quod
tenet St. dels Arzillat ; . . . cortillo de Trevios », avec un sen s
imprécis ; de méme en 1272 (656) « in curtili quod tenet P. de
Laaval et fratris sui » . En 1285 (706), il s'agit d'un tènement ,
maison, terres et prés « curtilis mei de Beces et pertinenciarum
ipsius curtilis . . . exceptis . II. pratis » ; en 1314 (T . 18) « . . .
servicio in curtili Laurencii lo Sort » .
domus : maison. Certains scribes donnent le mot, sans que l e
contexte permette d'en préciser le sens ; ainsi en 1203-1215 (605) ;
1268 (971, p . 59) ; 1272 (655) ; 1283 (697) ; 1286 (359 ; 1039) ;
1287 (728; 730; 735 ; 749 ; 772) ; 1288 (753 ; 782 ; 787 ; 790 ;
798 ; 800; 815 ; 905, p . 13 ; 906 ; 907, p . 96) ; 1289 (835; 846 ;
850) . En revanche, le sens est précis dans les actes suivants :
en 1287 (362) « it . do . . . medietatem domus mee » ; —, en 1286
(717) « . .,domum meam quam inhabito . . . ; domum in castro »
14 6
de Montbrison ; — en 1297 (1251) «it . dedit . . . quandam domum
sitam. . . in carreria Modonii . . ., videlicet illam partem quam sibi
olim dedit et prout tunc temporis divisa fuit » ; — en 1306
(T. 57) ;
	
1307 (T . 66, p . 154, 157, 158) « domus cum torcu-
larium . . . ; domum ubi soient esse mallea » ;
	
1311 (T. 50; 56) ;
(T. 103) « domus de super et de subtus » ;
	
1312 (T . 21)
«et si dictus J . domum hedificari voluerit in terra confinata . . . » ;
(T . 27) ; 1313 (T. 1, 2, 5, 7, 9, 12, 14, 17, 22, 25, 34) ; (T . 41)
«in domo dicta lo truyl quam inhabitabat . . . ; domus confra-
trie » ; (T. 51, 86, p . 21o, 90, 113, 116) ; — avant 1314, un
bourgeois de Montbrison (T . 123, p . 317) a « quandam domum
superius et inferius » ; — 1314 (T . 15, 18, 26, 29, 35, 37, 38,
40, 42, 43, 45, 55, 60) ; (T. 64) « in domo quam inhabitat . . . ;
domus vocata lo teneril» ; (T. 65, 69, 72, 74) ; (T. 75) «in dom o
sua veteri » ; (T. 77, 78, 82, 87, 91, 95, 102, 123, p . 312, 316) ; --
1315 (T. 70, 73) ; (T. 76) « in domo sua quam inhabitat » ;
(T. 80, 81, 88, 94, 97, 101, 104, 105, 106) ; (T. 108), une bour-
geoise lègue « domo mea seu chalfornum de super et de subtus » ;
(T. 109), un paysan teste «in domo sua, a parte orientali »
(T. 115) ; 1316 (T. 117, 118, 119) .
doms a visiblement le sens de « pièce d'habitation » dans le s
exemples suivants : en 1261 (955, p . 7), le camérier de Lyon lègu e
« douros incas quas inhabito in claustra lugdunensi » ; --- en
1272 (656) « douros incas de Donzeu » ; — 1286 (1039) « it . . , .
lego douros meas inferiores et superiores sitas in carreria S .
Johannis . . ., in quibus sunt tria operatoria inferius et desupe r
coquina et alia domus in qua jacent aliqui de familia mea, cum
medietate pro indiviso muri in basso et in alto qui dividit dict a
operatoria et quoquinam et domum eidem coquine contigua m
et curiam et estras alterius domus mec magne dicto muro conti-
guas » ; en 1287 (367) « in domo superiori quam inhabitabat » ;
— en 1288 (190) « in domo inferiori quam inhabitabat D ;
en 1289 (841) «it . dedit . . . inhabitationem suam in una domorum
eiusdem deffuncti tempore mortis sue » ; (850) « it . . . .domum
meam altam in qua venditur vinum » ; — en 1292 (1194) « do-
mos meas quas inhabitat » ; — en 1306 (T, 36) « in domo sua
chalfeuria » ; (T . 85) «in domo sua chalfeura ; — en 1307
(T. 20) « domo vocata coquina » ; — en 1311 (T . 28), la veuve
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d'un riche paysan logera « in domibus meis de Platea » ; — en
1312 (T . 21), unpaysan veut que son fils puisse retirerson coffr e
«in una domum (sic) mearum » ; — en 1313 (T . 5), à Salt e n
Donzy, «in hospicio, in quadam domo superiori ipsius hospicii » ;
(T. 6) «in eius ospicio, in quodam cellario appellato domum
novam » ; (T.11) , un bourgeois lègue «unam domum meam tota m
solam quam acquisivi a Leuneto Cheurerii . . ., et non alias dua s
contiguas » ; (T. 17), un bourgeois lègue « domorum . . . quas inha-
bito » ; (T. 25), un paysan fieffé lègue « domos suas de castro
S. Justi . . .,in una ipsarum domorum inferiori » ; (T. 84), un
bourgeois de village teste « in domo sua supperiori » ; — en 1314
(T. 30), un riche paysan teste «in hospicio suo del Palays ,
in quadam parva domo ; . . .unum mansionem. . . domorum
suarum quibus inhabitat » ; (T. 47), un riche paysan teste «in
domo alta » ; (T. 59), une bgse fonde une chapelle « in domo
nostra » de son «hospicium » ; (T . 71), une bourgeoise fait dona-
tion « apud Perey, in domo inferiori ubi vinum venditur » ;
(T . 79) « in eius hospicio, in domo supperiori » ; (T. 83) « . . .
que arche et matra sunt supperiora domo dicte Heliot » ;
(T. 98) « in domo sua et coquina sua contigua, que domus
vocatur cellarium » ; (T. 100), un bourgeois de S.-Germain
Laval teste « in domo alta et nova» ; --- en 1315 (T . 106) « volebat
quod . . . znaritus dicte filie sue haberet domos suas novas ,
domo sua la chalfeuri » .
En 1260 (951, p . 3) «dono . . . domos meas sitas in claustro . . .
volens quod predicte domus . . . » ; en 1313 (T. 62) « domus juxt a
cellarium suum, ex parte meridionali ad habitandum, si cum
liberis suis nollet . . . commorari » : maison, ou pièce ?
Qu'entendait-on par grangia? Un acte de 122o (452) ne per-
met pas de préciser . Mais beaucoup de textes sont clairs : il
s'agit de la maison paysanne et des terrains d'exploitation . On
pourrait penser que le terme est synonyme de « courtil » ou d e
« mas » ; il n'en est rien. Le courtil ou le mas sont cultivés par l e
paysan propriétaire ; la grange est le domaine qu'un riche homme
exploite par ses domestiques, ou qu'il afferme à un granger . En
1268 (971, p. 8) ; en 1286 (506) « grangia mea de la Boerin cum
pertinenciis ipsius grangie » appartient à un donzeau ; — en
1291 (1215 ; 1194) aussi ; — en 1306 (T . 57) ; -- en 1307
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(T . 66, p . 157), à un paysan fieffé, qui a un entrain de ferme ; —
en 1313 (T. 10), un donzeau veut « quod totum jus . . . in grangia
de Rauset et in pertinen . ad ipsum heredem suum deveniat » ;
(T . 14), un donzeau lègue à une église «grangiam suam d e
Basorges, una cum omnibus . ., pertinenciis, redditibus », prés ,
vignes, pâtures, terres ; (T . 17) a grangia de Luygneu, terris ,
pratis, pascuis, nemoribus, garenis » appartient à un bourgeois ,
avec « grangia » du pré de Gotolent ; (T. 23), un bourgeois riche
lègue à sa fille «partem grangie del Bruchet . . . ; retinuit . . . fructus
qui nunc excrescent . . . in terris et pratis dicte grangie » ; (T. 84) ,
devenu nom ; (T. 86, p . 211), d'un bourgeois ; (T. 90) « pedam
grangie sue prout extendit se a celario suo usque ad ripperiam » ;
— avant 1314 (T. 123, p . 323), chez un bourgeois «grangiam
suam de Maureno, et invenirentur census super dicta grangia » ;
— en 1314 (T. 47), un riche paysan oblige « grangia sua » ;
(T . 77), un paysan de Feurs, riche, lègue « grangie nove in quan-
tum est cooperta » ; (T. 114), un paysan fieffé possède grange
affermée . . . à, un donzeau « Bernardus de la Fay, grangerius
d'Azeu, domicellus » .
grangia apparaît 2 fois, au XIV« s., avec le sens actuel en
Forez : partie des bâtiments d'exploitation où l'on range le s
chars et certains outils ; avant 1314 (T. 123, p . 327), un bourgeois
loue « herbam cuiusdam prati cum grangia et colunberio conti-
guis » ; — en 1314 (T. 72) « decem chiurons de coral existent .
in grangia dicti orto D .
mas est rarement latinisé en manses . D'après ce que nou s
connaissons du Forez à cette époque, le mas est la maison et l e
sol que cultive le paysan . Les notes des Chartes donnent aux
mas de plaine de 10 ä 15 hectares, et 35 ha . environ en montagne .
En 1203-1215 (605) « mansum de Longa calma ; . . . al mas de
Gardalo ; . ., in manso d'Albino » ; en 122o (452) ; — en 125 5
(939, p . 3) ; -- en 1289 (835) « et mas » ; — en 1307 (T. 66 ,
p . 157), devenu nom ; — en 1314 (T. 123, p . 313) « et mas Motey-
ram » à Montbrison ; (p . 329) « Jaquemet del mas de Conols » ;
en 1315 (T. 70) « J . del Mas » .
hospicium : la maison. Le sens de ce mot semble bien avoir
évolué du XIII e au XIV « s. En 1279 (680), 1283 (697, 699) ,
1288 (777), il s'agit de la maison de riches bourgeois ; en 1287
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(746), 1288 (798), de la maison de chevaliers
. En 1306 (T . 36) ,
de la maison d'un paysan ; en 1307 (T
. 44), de celle d'un prêtre ;(T. 66), d'un paysan fieffé ; --• en 1311 (T. 3, 103), de paysans ;
- en 1312 (T . 4) d'un riche paysan ; (T. 5), d'un paysan ; (T. 6) ,
d'un paysan aisé ; — en 1312 (T . 22) « . . .hospicii sui » d'un
paysan ; — en 1313 (T . 2, 11, 31), de paysans ; — en 1314
(T. 29), d'un paysan riche, ainsi qu'aux T. 33, 35, 47 ; (T. 49) ,
d'une bourgeoise ; (T . 52), un bourgeois lègue à sa femm e
«medietatem hospicii sui in quo inhabitat » ; (T . 53, 54) «in hos -
picio de Font Vodoyri » à deux frères paysans ; (T. 70), d'un
artisan ; (T . 76) d'un paysan ; (T. 79), un bourgeois teste « in
eius hospicio, in domo supperiori » ; (T. 95, 102, 114) ; — en
1315 (T . 94), d'un paysan ; (T. 99) « in hospicio suo, . . . tune
temporis morabatur » de deux paysans ; (T. 104), un pauvre
paysan « dicens quod nil habebat quando ipsam cepit in uxorem ,
et quod nil habebat in hospicio » ; (T. 108), une bourgeoise cit e
«meo hospicio . . . ; domo mea seu chalfornum de super et d e
subtus » ; (T . 115), une bourgeoise lègue « hospicio suo » .
hostal, ostal, cité sous ces deux formes dans le même acte, est,
en 1288 (1143), la demeure d'un riche paysan .
retornum, cité une fois, en 1312 (T. 21), semble correspondr e
à l'actuel français local «retirance » : petite maison où peut vivr e
sans luxe une personne seule .
logia : loge, petite maison . En 1289 (850) «it . do . . . logiam
meam propinquiorem fonti » ; en 1313 (T . 113), à Montbrison,
chemin du cloître Notre-Dame « ad logias domini comitis D.
Une loge est, en Forez, la maisonnette construite dans une vigne ,
lorsque cette dernière est loin de la maison, et que le vignero n
et ses aides passent toute la journée à déchausser, tailler, atta -
cher : ils mangent, font la sieste, au besoin dorment la nuit sur
de la paille dans la loge . Le nom de lieu est très répandu .
mura est une vieille maison ruinée ; en 1203-1215 (605) ; 1288
(800, 906), 1314 (T. 72, 123, p . 316, 32o) . Mais en 1288 (782)
« mura seu peda » semble bien indiquer que seul subsistait l'em-
placement de la maison écroulée .
peda : place à bâtir, en 1292 (1194), peut être place, cour o u
aire en 1313 (T . 90) « . . .pedam grangie sue prout se extendit a
celario suo usque ad ripperiam » . En 1311 (T. 28), platea
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est une toute petite place, puisque sise sous une galerie de boi s
« . . .plateam sitam subtus estras domus mercadili » .
cellarium a le sens de cellier où l'on retire le vin et le bl é
en 1288 (777, 800, 906) « . . .bladum et vinum que erant in cella-
rio » ; (905, p. 16, 17) « grote, crote seu cellarii » ;
	
en 1307 ,
(T, 66) « in cellario suo n : 4 tines, 2 petites tines, 10 tonneaux
en 1313 (T. 62), un vigneron lègue «domus juxta cellariu m
suum » ; (T. 90) « pedam grangie sue prout extendit se a celari o
suo usque ad ripperiam » ; — 1414 (T. 123, p. 315) «cellario se u
crata» (sic) ; — 1315 (T. 88), un bourgeois lègue «vinum suum
quod est retro ostium celerii sui » ,
cellarium est aussi une petite pièce d'habitation. En 128 9
(841), E . de Rivalent, de Noirétable, teste « in cellario eiusdem
deffuncti . . . die dominica ante festuin Omnium Sanctorum ,
in infirmitate » (il gisait donc, malade, dans une pièce où l'on
pouvait faire du feu) ; — en 1313 (T . 3), un paysan teste «in
cellario veteri dicti testatoris » ; (T. 6) « in eius ospicio, in quodam
cellario appellato domum novam » ; (T. 31) un paysan teste
« in cellario seu domo chalfeura » ; (T. 35) ; en 1314 (T. 38) ,
un paysan donne logement â sa mère dans « cellario domus sue »
(T. 47), un riche paysan lègue « . . . cellarium vetus et solerium
de super, cum introitu porte sue hospicii sui » ; (T. 49), une
bourgeoise de Feurs teste « in hospicio . . . in quodam cellario »
(T. 98) un paysan teste « in domo sua et coquina sua contigua ,
que domus vocatur cellarium » ; — en 1315 (T. 115), une
bourgeoise lègue les meubles qui sont « in cellario » de sa maison .
cellarium : cellier ou petite pièce d'habitation ? Il est impossible
de le préciser, en 1288 (906) « empcione cellarii castri Montis-
brisonis » ; -- en 1311 (T. 56), une bourgeoise de Villerest lègue
son cellier sous sa maison ; en 1313 (T . 11), un vigneron ,
bourgeois de S .-Marcellin, cite son « cellario » au château, et
autre « cellario » devant l'église ; en 1314 (T . 13), un paysan
lègue une arche de son «cellario » ; (T. 60), une paysanne test e
«in cellario » de son mari, citant dans le même acte, sa « domus ,
retro fargiam » ; — en 1315 (T . 115) .
estagiis : étages. Les maisons urbaines avaient des étages ,
comme le montrent les mentions « . . . dornos incas inferiores et
superiores n (v . ci-dessus domus) . Nous ne trouvons qu'en 1288
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(906) « . . .pro expensis quas fecerat Lugduni morandi ibidem
in estagiis L
Les diféyentes pièces de la maison .
aula : seul l'hôtel du comte de Forez avait une salle ; en 1313
(T. 41) « in aula domini comitis » ; (T. 107), id . ; en 1315 (T . 88) ,
id .
camera : la chambre est l'indication d'une maison luxueuse ;
--, en 1257 (945, p . 3), d'un grand seigneur ; -- 1287 (1045, p . 5) ,
d'une grande dame ; 1288 (821) « . . . camere sue parve eidem
charferie contigue n d'un riche bourgeois ; (830) « in quadam
camera superiori, juxta chiminatam» d'un donzeau ; — en 131 3
(T . 8), un chevalier teste «in camera » ; — 1414 (T. 71), un
bourgeois teste « in parva camera de estra » (T. 107), un bour-
geois lègue « . . . cameram sitam iuxta iter, versus portam de
Ponte » .
char/eria : pièce à cheminée ; en 1288 (821), un bourgeoi s
cite « . . .camere . . .eidem charferie contigue » ; — en 1306 (T. 36)
« in domo sua chalfeura » d'un paysan ; (T. 85) « in domo sua
chalfeura » paysanne ; — en 1311 (T. 16) « chalfeura » d'un e
paysanne ; — en 1312 (T. 4) « . . .domo chalfeuri » d'un paysan ;
1313 (T. 31) « domo chalfeuri » ; (T . 33) « la chafoyri » de
paysans ; — en 1315 (T. 93) « domo calefactoria » ; (T. 106)
« la chalfeuri » de paysans .
coquina : la cuisine . Au XIII e s ., le comte, en 1241 (1065)
et un grand bourgeois, en 1288 (905, p . 16) citent leur cuisine.
Au XIVe s . coquina est cité par 4 paysans en 1307 (T. 20) ;
1313 (T . 22) ; 1314 (T. 13, 98) ; et par un grand seigneur ,
châtelain en 1313 (T. 14) .
Il semble donc que char/eria et coquina ne sont pas synonymes .
Peut-être la char/eria est-elle ce que nous appelons encore l a
« bretagni » : derrière la grand cheminée qui la chauffe, une petite
pièce où l'on met le lait à cailler, et où se chauffait quelqu e
aïeul ?
fornellus : pièce à cheminée ; en 1313 (T . 14), un donzeau ,
châtelain d 'un château comtal teste « in castro Mallevallis, in
quodam fornello » ; — en 1314 (T. 10), Jarenton «Broerii »,
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donzeau, teste « in fornello parvo » . En Forez, présentement, le
fournil est l'appentis où l'on met la chaudière à cuire la pâtée de s
cochons, le brut (farine et son mêlés), les pommes de terre et l e
baquet à petit lait .
La maison paysanne était surmontée du grenier, orerum (sic) ,
en 1288 (906), ou du fenil, solerium ; en 1314 (T . 47), un paysan
lègue « cellarium vetus et solerium de super, cum introitu porte
sue hospicii sui » . On y accédait par une galerie de bois et un
escalier extérieur ; en 1286 (1039) « curia et estras alterius domus
sue » ; ^ en 1313 (T.116) « duos bancos subtus estras » ; avant
1314 (T. 123, p . 316) « plateam sitam subtus estras domus mer-
cadili ; . ., bancum . . . subtus estras Bruni Chambon » ; en
1314 (T. 71), un bourgeois teste « in parva camera de estra » .
Les «étras », galeries de bois, sont bien conservées dans le s
montagnes, surtout dans les Monts du Forez ; dans la plaine ,
elles disparaissent de plus en plus .
Chaque maison de vigneron avait cave, crota, grota ; cuvage ,
tineril, avec le pressoir, truyl . V. ces mots au chapitre La vigne e t
le vin .
Les maisons de marchands avaient des étals, bancos ; en 1313
(T. 51), dans l'inventaire des biens d'un savetier « decem ban-
cos . . . in czavateria » de Montbrison, S . Galmier, Sury le Comta l
(remarquons que les marchands de cette époque connaissaient
déjà les « magasins à succursales multiples » !) ; (T. 116) « banco s
in czavateria ; . . . bancos in coyrateria » ; (T. 123, p . 312, 313 )
« in macella nova, in macello vetere . . . bancorum de macello, . . .
bancis . . .in macello veteri ; . ., unum bancum in mercadillo ; . . .
sex bancos in macello veteri ; . . . investitione banchi de macello » .
Quels matériaux étaient-ils employés dans la construction ?
Les maisons étaient sans doute, comme elles le sont encore ,
en pierre dans les montagnes, en pisé dans la plaine ; seul un
testament de 1315 (T. 106) cite « . . .uno foramine quod est in
domo » : ce trou de forme ne peut être fait que dans un mur e n
pisé .
Pour la charpente, on utilisait chiorons : les chevrons ; en
1312 (T. 21) un couple « de chiorons de vernibus vel populis » ; --
1314 (T . 72) « decem chiorons de coral » ; (T. 123, p. 314) onze
« chiorons de sapin » .
153
fìleyry : pièce de bois posée en travers, qui supporte les che-
vrons, en 1314 (T. 123, p. 314), 21 « fileyry de sapin » avec ro
postes », 11 « chiorons » .
post : poutre, en 1313 (T. 25) ;
	
1314 (T. 123, p. 314)
« decem postes de sapin » .
trabe : grosse poutre ; en 1314 (T. 123, p. 314), 10 « trabes de
sapin, quatuor postes bancorum de macello » . Avec ces maté-
riaux est citée « unam columpnam de sapin de una teysia » .
La porte, porta, en 1287 (733) ; — 1307 (T. 66, p . 154) ; --
1314 (T. 47 ; 107), était fermée, le soir, de l'intérieur, par une
barre de fer, comme cela se fait encore, surtout dans les mon-
tagnes ; en 1287 (733) « duas barras ferreas que fuerunt de por-
ta » .
Notons que le faite de la maison devait s'appeler le fétre,
comme on le dit encore : les coffres â couvercle en forme de toi t
s'appellent arcas a festro . V . ce mot au chapitre Mobilier .
Devant la porte de la maison paysanne, l'aberaor, l'abreuvoir,
en 1285 (706), recueillant le plus souvent l'eau des dohes : fossés ;
en 1307 (T. 66, p . 157) «fossatis seu dohes eidem hospicio » .
Le mot fossatum est également employé, en 1272 (655) « pisca-
turis vel fossatis » ; — en 1307 (T. 66, p . 157) « et fossatis seu
dohes » ; alors que le mot terrayl est uniquement fossé de forti-
fications, en 1286 (253) .
Certaines maisons d'artisans portaient des noms spéciaux :
butilleria : bouteillerie ; en 1241 (1065), le comte de Fore z
cite « somerium de butilleria » .
calfurnum : chaufour ; en 1314 (T. 39) « juxta calfurnum Andr .
tioler » ; — en 1315 (T. 108), une bourgeoise lègue « . . .domo mea
seu chalfornum de super et de subtus » . Peut-être faut-il entendre
« chalfeura » ?
Tous les testaments citent la cancellaria, chancellerie comtale ,
où sont publiés lesdits actes .
farnia : la forge ; — en 1313 (T. 33) ; en 1314 (T. 60) ,
une bourgeoise lègue sa maison «retro fargiam » . Le nom de
lieu et de personne est répandu en Forez .
infirmaria et maladrria : maladrerie sont citées souvent dan s
les legs pieux ; — en 1312 (T. 19) ; -- 131 3 (T. 17) ; — 1 3 14
(T. 18, 65) ; (T. 77) .
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A côté des simples moulins existaient les moulins à foulons ;
en 1288 (906) ; 1307 (T. 66, p. 158) « ad . . . domum ubi soient
esse mallia, . . . soient esse mallea » .
o7eratorius : ouvroir, boutique ; — en 1286 (1039) ; -- 1287
(905, p . 9 ; 906 ; 907, p, 96) ; --- 1292 (1194) ; — 1312 (T.19) ;
1313 (T. 25), un paysan fieffé veut que sa femme habite «i n
operatorio suo » .
paneteria : paneterie ; en 1241 (1065), le comte de Forez
cite « . . .somerium de paneteria » ; — 1314 (T. 15), un bourgeois
lègue une maison « a parte paneterie dicti loci » .
Poncins par Feurs .
	
Marguerite Gorton .
